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Résumé

Cette communication se propose de revenir sur les évolutions successives du département
de Génie Civil et Urbanisme (GCU) de l’INSA Lyon par le prisme de ses enseignants-
chercheurs. Cette étude de cas fait ressortir des phénomènes de différenciation entre en-
seignants de cette école d’ingénieurs fondée à la fin de la IVe République dans le sillage du
”nexus réformateur” que fut le colloque de Caen, à la faveur du IIIe Plan (Grelon, 1987, 1988
; Verschueren, 2017). Au fil des reconfigurations des structures de recherche et des maque-
ttes de formation, nous analysons les dynamiques normatives qui entourent l’organisation
disciplinaire de ce département de formation. Cette communication s’appuie sur les données
recueillies à l’occasion d’une recherche doctorale en sciences de l’éducation sur l’évolution
de la formation à l’INSA Lyon en lien avec les enjeux écologiques (Paris, 2024). L’enquête
repose sur l’exploitation de documents versés aux archives de l’établissement (maquettes
de formation, comptes rendus de conseils de département...) ainsi que sur treize entretiens
biographiques auprès d’enseignants-chercheurs ayant fait tout ou partie de leur carrière lo-
calement.

Si dans ce département de spécialité la majorité des postes académiques sont rattachés à
la section 60 du Conseil national des universités (CNU) consacrée à la mécanique, au génie
mécanique et au génie civil, cette affiliation recouvre une diversité de thématiques et de pra-
tiques de recherche. Nous montrerons ainsi la diversité locale des sous-disciplines (mécanique
des structures, mécanique des matériaux, géotechnique, thermique, hydrologie) qui se sont
développées au fil des recompositions institutionnelles des laboratoires. Ces recompositions
sont liées à des facteurs structurels mais également à des orientations de carrières scientifiques
plus personnelles. On se penchera notamment sur l’émergence progressive d’une activité de
recherche en sciences humaines et sociales dans un laboratoire consacré aux ”méthodes” dans
le génie civil et l’aménagement dans les années 1980-90. Les tensions locales qui émaillent
les récits des enseignants-chercheurs donnent à lire les phénomènes de hiérarchisation entre
les différentes disciplines et sous-disciplines, entre dynamiques locales et structurations (in-
ter)nationales. Comment les rapports entre génie civil et urbanisme ont-ils donc évolué à
l’INSA Lyon ?

Retracer l’histoire des enseignants-chercheurs qui ont contribué au département GCU de
l’INSA Lyon nous permettra également d’interroger les tendances (déclinantes ?) à l’autorecrutement
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déjà soulignées dans d’autres écoles d’ingénieurs (Roby, 2014 : p. 175-176) et pour les pro-
fesseurs agrégés (Menger *et al.*, 2017). Comment le recrutement d’anciens élèves s’est-il
articulé avec les dispositifs nationaux (Barrier & Picard, 2020) qui réglementent la carrière
académique ?
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